
LE SAMEDI

ITOS cIEEJRI S

-- 'lu Nf a .. m idIais, voir ta mère, est-el leti
t'..-Quoi, %.(lits lie le savez. pas !Elleý v' ilgaî~.

u~,t q-I t. mart iétei fen avant que je %..t ilic aiu

La inîêr.-Tu n'its pas &tJà perdu lit belle boule remiplieŽ (lit viit que toit grand Père
vient de te donner

Iêbé. -Non, mamn ; je l'ai serrée dans le grand coffrt tu sIl U , là-liautt dants le grell îer.
La tnère.-Pourquoi cela 1Tu il( l';tiiiite, Pas
JNbé.-Je Itaime lreaucuup mis je la garde pourJlas pet its t îtît Jut veux q1u'ils

voient le v'ent de gr.îîd-papa. , -.
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(D. jcum', d,? noces.)

.Iahiny.-Quatd donc que tu vas commeiitncer papa

Lt'1)Llt.-OiiiiiltC'rquoi?

./tl/îny.- Bicn oui 1Tu diasà itaînan que tu te
chargeais de fairoente imui peu de cervelle daîts la tête
du mari d'Adè-li.

(E/ le déeulner P(latl.

F",'pt.-TJu dois être bien fort toi,
papia

Le)tr'.U peu, oui. Qu'esýt cet
(lui te fait dire cela

Frtd.-'es umon oncle .Jùaîi. Il
dit q u'il est allé avec toi à l'hôtel,
avant-hier Hoir, et (lue tu es reve-
nu avec la plus grosse chtarge (lue

jinîs un hommîe ait porté-e.

Le, !Ia n. -C'est tout cit 'flî vous doninez dtec",
p)o ir Ilt 1Sou ?i

La l'if itnd.- mi vtoit 1I t',, ilion petit, (lue tu nie
suis las l' it lix de la glacet. -lit tic f' on aurais pas doît
atfat q1ue cela îîîiti', 'i je il'av:is pas vit une damte

ixt. titi.

*hu. - Vttîlz- ous(les chawis a('m or i isc
ho tarhnd -- N itlmon pe-ti t aimi.

.1er/e, (r*1b' hisseuf. . -Faut pourt-alt (lue J'offreo quel.
q~ue chose h ma.blonde !... Donnez-moi pour deux sous
degfoînie.


